CONVENTION  NATIONALE. 


ADRESSES 

D E 

LA  VILLE  ET  CI-DEVANT  COMTÉ  DE  NICE, 

A L A 

CONVENTION  NATIONALE, 

Préfentées  le  4 novembre  Van  i de  la  République 

Franc oij e ; fuivies  de  la  réponfe  du  Préjident,  Vd  des  décrets 
rendus  par^la  Convention  à ce  Jiijet: 

IMPRIMÉES,  ET  ENVOYÉES  AUX  DÉPARTEMENTS; 
PAU  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ. 

Fxtrai  r parte  in  qua  Ju  regijî^e  des  délibérations  des  Corps  réunis 
de  la  ville  ù . ci  ^ devant  comté  de  Nice. 

T , . 

JLj’AIï  mil  fept  cent  qnatre-vingt-donze,  le  premier  de  la  République; 
le  vingt  - un  oilùbre  après  midi , les  corps  adminiftratifs  de  la  ville  & 
ci-devant  comté  de  Nice,  réunis  dans  la  niailbn  commune  de  cette  ville 
de  Nice,  &c. 


(O 

Un  membre  a dit  qu’il  eft  cfientel  & indifpenfable  de  dépoter  an 
nom  de  la  ville  de  Nice,  auprès  de  la  Convention  Nationale  ^ pour  lai 
témoigner  tout  le  plaifir  que  les  citoyens  ont  de  goûter  les’  douceur, 
de  la  licene  & de  Tégalité  & poar  demander  la  réL,on  de  la  ville  & 
ci-devant  comte  de  Nice  à la  République  Françoife. 

L’AiTemblee  , oui  xMM.  les  procurcur-fyndic  Sz  procureur  de  la  com- 
mune en  remplacement  , a , par  acclamations  & aux  appiaudifl'ements 
réitérés,  unanimement  délibéré  qu’ii  fera  incontinent  député  deux  citoyens 
recommandables  par  leur  patriotifme,  auprès  de  la  Convention  NationL 
pour  lui  porter  le  voeu  de  tous  les  citoyens  de  la  ville  & ci-devant  comté 
n l^at.sfaaion  qu’ils  ont , de  goûter  les  douceurs  de  la 

Siçoifm  & du  defir  de  fe  voir  réunis  à la  République 

L AiTembîse  a de  fuite  procédé  à la  nomination  des  deux  dépotés , 
par  la  vom  du  ^^runn  & les  fuffrages  ont  été  réunis  en  faveur  des 
uroy.ns  ^ Veilion  ^ & Slanchi.  En  conféquence,  M.  le  préfidenr -les  a 
proclames  députés  extraordinaires  de  la  ville  & ci-devant  comté  de  Nice 
auprès  de  la  Convention  Nationale  , à l’effet  de  foliieicer  inflamment  la 
réunion  de  ce  pays  a la  République  Franfoife. 

Barras, 

. Collationné , Déborde  , pmvÿèw. 
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SECONDE  PIEGE. 

Adrejfe  des  Corps  adminljlratifs. 


Législ 


ATEURS, 


Les  Corps  adminiftratifs  provifolres  de  la  ville  & ci-devant  comte  de 
Nice  en  permanence,  réunis  à la  maifon  commune,  confidérant  que  le 
plus  précieux  bien  pour  l’homme  eil  de  vivre  libre  , offrent  à la  République 
Françoife  l’hommage  pur  de  leur  reconnoiffance , à caufe  de  leur  affran- 
chiffemenc. 

Depuis  l’arrivée  des  François  dans  leur  pays  , le  drapeau  de  la  liberté 
décore  toutes  les  places  publiques.  Avant  le  2p  feptembre,  cette  liberté 
étoit  concentrée  dans  leurs  cœurs  ; ils  en  Tentent  tout  le  prix  : délivrés  du 
tyran  qu’ils  abhorrent,  ils  vous  jurent,  François  , qu’élevés  par  vos  foins 
à toute  la  dignité  d’hommes,  iis  fauronc  foutenir  les  droits  imprefcripti- 
bles  de  la  nature , Sc  s’enfevelir  fous  les  cendres  Si  les  ruines  de  leur 
pays,  plutôt  que  de  ceffer  d’être  libres. 

François , Repréfentants  d’une  grande  République  , dont  les  généreux 
efforts  jettent  l’épouvante  dans  les  cœurs  des  tyrans  & des  oppreffeurs  de 
la  terre  , vous  qui  voulez  le  bonheur  ^des  peuples  Si  la  liberté  du  monde, 
nous  vous  déclarons  en  préfence  de  l’Eternel , que  nous  partagerons  toutes 
vos  peines;  qu’armés  ainli  que  vous  pour  une  fi  belle  caufe,  nous  facrifierons 
tout  ce  que  n@ns  avons  de  plus  cher  pour  vous  aider  à faire  arborer 
par-tout  l’étendard  facré  de  la  liberté. 

Nous  avons  juré  de  vivre  libres  , on  de  mourir’;  nous  attendons  de 
vous  la  vie  ou  la  mort  ; hâtez-vous  de  prononcer  notre  agrégation  à la 
République  Françoife.  Nous  vous  difons  avec  cette  franchife  qui  convient 
à un  peuple  libre,  que  fi  notre  priere  d’être  François  n’éiMt  par  accueillie  , 
nous  ne  tranfigerioss  jamais  avec  nos  perfécuteurs  ; Ôc  nous  embrâferions 
plutôt  toutes  nos  pofîellions  dans  cette  terre  de  profcription  , pour  aller 
nvre  dans  la  terre  de  la  liberté  que  vous  habitez. 

A 2 
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Nous  dépotons  vers  vous  deux  citoyens  recommandables  par  leur  pa- 
triotifme  : ils  vous  exprimeront  avec  quelle  impatience  les  citoyens  de  cette 
importante  contrée  attendent  la  nouvelle  de  leur  adoption  à leur  primitive 
patrie,  la  République  Françoife,  dont  ils  n’auroient  jamais  dû  être  féparés. 

Signé,  Paul  Barra? , prçÿîûV/zr  ; Louis  Salvy,  Cauvin,  Chabaud  , Leclerc, 
Giacobr,  mmre  ; Mouquin,  Defly,  Levi  l'ainé  , Pleraud,  Veillon,  André 
Faraudvj  Jean-BaptiBe  Groffbn , Louis  Saint-Pierre,  David  MoiTe,  André 
Gailaud,  Bianqui  Dominique,  Pierre- Honoré  Roaiïal  , Viélor  Tiranty, 
Bernardin  Clevicy,  Aida;  Jaunie,  procureur  de  la  commune. 


TROISIEME  PIECE. 

JJifcours  des  Députés  extraordinaires  j admis  dans  Vintérieur 

de  la  Salle. 


Législateurs, 


Depuis  fa  génération  à la  liberté,  le  peuple  de  Nice  avoit  manifefté 
le  defir  d’envoyer  auprès  de  vous  des  citoyens , pour  vous  exprimer  les 
fentiments  qui  font  gravés  dans  fon  cœur;  mais  des  raifons  aulfi  hautes 
qu’inconnues  , en  ont  fans  cefl'e  retardé  l’accompli ffcment.  A la  fin , nous 
nous  trouverons  heureux  d’avoir  été  choifis  pour  fon  orgarie.  Il  nous  a 
expreffément  chargés  de  foIUcieer  vivement  auprès  de  vous  pour  ne  faire 
qu’un  feui  peuple  avec  le  peuple  François.  Revenez  François,  nous  a-t-il 
dit  avec  une  douce  menace , ou  ne  revenez  jamais  plus. 

Repréfencants  d’un  peuple  libre  , accueillez  nos  vœux  : vous  le  devez  , 
parce  qu’ils  font  juftes  ; vous  le  devez  , parce  qa’il  y va  de  la  dignité 
& de  l’intérêt  du  peuple  François. 

Daignez  nous  accorder  quelques-uns  de  ces  inftanrs  précieux,  que  vous 
employez  fi  glorieufement  pour  le  bonheur  des  homnnes  : ils  ne  feront 
point  perdus,  fi  vous  les  accordez  à celui  du  peuple  de  Nice. 

Le  Ciel  nous  eft  témoin  que  depuis  la  révolution  Françoife,  le  tyran 
de  Piémont  n’a  jamais  cellé  d’infulter,  outrager  & provoquer  le  peuple 


François,  8z  anirer  fon  refTenciment  fur  ces  habifants  infortunés,  qtie  feg 
prédéccflcL'.rs  avo;eni-  déjà  pcifidemenr  joués,  & lâchement  trahis  ; que  fotl'.cl 
aux  cris  des  citoyens,  dont  le  cœur  n’étoit  pas  corrompu  par  le  foufde 
empoifoni'.é  des  émigrés,  loin  de  repoufler  de  fes  états  ces  fugitifs  rebe’iics 
aux  loix  de  Iciir  patrie,  qui  foufiioient  par-tout  la  difeorde  <5c  le  dcfouJre, 
il  les  a accueillis  avec  emprciicmcnt , les  a protégés  dans  leurs  ryranvdes  ; 
en  a IbufFcrt , & mêmj  fécondé  les  complots  détellables  ; leur  a facrifié 
des,  citoyens  honnêtes  & paifibles , qui  n’avoient  d’autre  crime  que  de 
n’avoir  pas  en  horicur  la  révoli.rion  Françoife , de  ne  pas  crier  au  carnage, 
à la  dedu  dion  , à i’txteruduation  , à i’indigation  de  cette  cafte  abhorrée; 
il  a appelanci  fo;  feeptre  de  fer  fur  un  peuple  doux  & patient,  qui  ne 
demandoit  que  la  prix  , la  tranquillité  de  i’obéiflance.  Par  des  outrages 
fans  fin  , faits  au  ru^m  François  dans  le  territoire  de  Nice,  il  a çxpofé 
ce  peuple  au  rcircntimcnt  d’une  nation  puiftante  , qui  fait  autant  venger 
les  affronts  , que  déicn  ire  de  protéger  la  liberté-  de  l’humanité. 

A la  fin  , pour  comble  de  perfidie  , lorfque  les  armées  Françoifes  fe 
font  préfentées  pour  tirer  vengeance  de  tant  de  crimes  , il  a lât.hemenc 
abandonné  ce  même  peuple  qu’il  avoit  iniquement  expofé;  il  l’a  abandonné 
dans  la  plus  cruelle  anarchie,  fans  tribunaux,  fans  chefs,  fans  défenfe  , 
fans  police,  fans  même  l’avertir  qu’il  i’abandonnoit;  il  l’a  renoncé  comme 
on  renonceroic  des  criminels.  Eh  bien  ! nous  le  renonçons  à notre  tour  ; 
nous  ne  voulons  plus  de  hui  ; nous  ne  voulons  plus  de  roi  : nous  nous 
donnons,  ou  plutôt  nous  voulons  être  réunis  à la  nation  Françoife,  à 
notre  ancienne  patrie,  de  laquelle  nous  avons  été  féparés  par  l’attentat  de 
nos  tyrans. 

Auguftes  Repré  Tentants  , ne  noos  repoulTez  pas  : il  y va  do  votre 
dignité. 

Nous  noos  avez  invités  , par  l’organe  du  général  Anfeîme,  dans  fon 
adrefte  du  28  feptembre  , à nous  i'éparer  de  nos  tyrans  ; vous  nous  avez 
propofé  pour  récompenfe  le  bien  le  plus  précieux,  la  jouiffance  de  la 
Liberté  ; vous  noos  avez  promis  de  nous  la  faire  partager  à jamais.  Pourrions- 
nous  être  libres  fans  être  François?  Non:  des  obftacles  infurinontables  s’y 
oppofent;  notre  pofition  eft  telle,  que  nous  ne  pouvons  être  que  François 
•ou  efclaves. 

Nous  nous  fommes  rendus  à votre  invitation  t noos  avons  cotru 
au  devant  de  vos  armées , nous  avons  invité  leur  général  à fe  rendre 
au  milieu  de  nous  pour  nous  gouverner  , pour  nous  fraternifer.  Il 
•noos  a reçus  : il  eft  entré  aux  acclamations  d’un  peuple  ivre  de 
joie  : nous  avons  juré  d’être  fideles  à la  nation  & à la  loi  , de  défendre 
la  liberté  & l’égalité  , & de  mourir  en  les  défendant.  Et  comment 
feron -.-nous  fideles  à la  nation,  fi  elle  nous  repouffe?  Malheureux  habitants 
de  Nice!  ferions-nous  réduits  à nous  voir  abandonnés  par  nos  tyrans,  & 
repoulfer  par  nos  libérateurs  ? 


(g) 

. ^ Non  , vous  ne  nous  repoufferez  pas  : il  y va  de  votre  inférer.' 

\ Eh  quoi  ! vous  priveriez-vous  du  plus  redoutable  rempart  que  voiîs 
publiiez  oppofer  aux  enrreprifes  des  tyrans  qui  nous  entourent?  Offrez  la 
liberté  aux  peuples  dont  les  defpores  oleront  entreprendre  fur  vous  ;&  les 
defpores  dirparoîtront  de  la  furface  du  globe;  mais  fi  vous  repouffez  les 
preiffiers  qui  l’acceptent , quei'eft  le  peuple  qui  en  ofera  fuivre  l’exemple? 
quel  Uft  le  peuple  qui  voudra  fe  féparer  de  fon  tyran,  au  nfque  u’en 
devenir  encore  la  maiheureufe  vidime? 

Oii  nous  a demandé  , au  nom  de  la  Nation , les  tréfors  qui  lui  ap- 
partiennent, les  richeffes  des  églifes.,  les  biens  des  couvents,  ces  dépôts 
facrés^  des  peuples  , ces  reffources  fécondes  dans  les  calamités  : nous  les 


apres  avoir  tan  ta  lource  ûe  nos  treiors  par  l'appât  ae  la  iioerte  qui 
nous  éfoit  offerte , il  nous  repouffoit  enfuice  de  fon  fein  , plongés  dans 
l’indigence,  à la  merci  des  tyrans  implacables  dont  nous  ferions  infaiili- 
blement  les  vidimes  ? ^ 

Ce  n’eft  pas  une  conquête  que  nous  vous  propofons  de  garder  : c’efl 
4Un  peuple  qui  réclame  votre  fraternité,  que  nous  vous  prions  de' recevoir; 
Un  peuple  qui  a déjà  appartenu  à la  Nation  Frxnçoife  ; qui  a été  arraché 
dé  la  Nation  Françoife,  qui,  devenu  libre,  demande  d’être  réuni  à la  Nation 
Françoife  : un  peuple  que  vous  avez  invité  à fe  féparer  de  fon  tyran,  qui  a le 
droit  de  fe  fouftraire  à fon  tyran  , qui  a été  abandonné,  trahi,  facrifié  par  fon 
tyran. 

Si  la  juftice  de  fa  caufe , fi  la  dignité  du  peuple  François,  fi  fon 
intérêt  même  n’ont  pas  affez  de  force  pour  vous  décider , laiffez-vous 
au  moins  toucher  du  fort  qui  le  menace  fi  vous  le  repouffez.  Voyez  ce 
peuple  doux  & patient,  qui  vient  de  goûter  un  inffant  la  douceur  de  la 
liberté  : voyez-Ie  , dis-je  , luttant  fans  ceffe  contre  les  complots  des  en- 
nemis de  la  liberté  , expofé  tous  les  jours  à perdre  la  vie  pour  la  dé- 
pendre , & fuccorabant  fans  doute  aux  piégés  redoublés  qu’on  ne  manquera 
pas  de  lui  tendre  ; voyez-le  enfin  entouré  de  fers,  plongé  dans  la  mifere, 
couvert  d’opprobre  & le  défefpoir  dans  le  cœur,  traîner  dans  les  angoiffes 
des  jours  qu’il  déceffe,  regarder  la  mort  comme  un  bienfait,  &.  maudite 
peut- être  le  moment  où  il  a vu  luire  la  liberté. 

Mais  non  : loin  de  nous  cette  affreufe  perfpedive.  Un  avenir  plus 
heureux  nous  attend  : notre  confiance  Ôc  votre  générofité  nous  en  font  un 
sûr  garant.  Prononcez  cette  réunion  defirée  ; dites  que  nous  ferons  portion 
de  cette  henreufe  contrée  que  nous  adoptons  pour  nouvelle  partie  nous 
bénirons  à jamais  la  générofité  du  peuple  François. 

Signé,  Blanqui,  Député  extraoràinalre  de  la  ville  & comté'  de  Nice; 
Yeilion,  idem» 
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QUATRIEME  ET  DERNIERE  PIECE.  " 

Réponfe  du  Préfident. 

Les  defpores  coalifes  avoient  conçu  le  projet  de  la  tyrannie  univerfelleî 
mais  la  Nation  i'rançoife  a proclamé  les  droits  de  l’homme,  éc,  k ce 
fignal  , tous  les  peuples  fe  prelTent  autour  d’elle. 

Généreux  citoyens  de  Nice,  qui,  opprimés  par  le  tyran  des  Savoifiens, 
avez  brifé  les  mêmes  chaînes ^ avec  la  meme  ardeur,  comme  les  fruirs  de  la 
liberté  vont  croître  & mûrir  dans  la  doucedcaélive  chaleur  de  votre  beau  climat! 

C eft  a cette  liberté  feule  , c eft  a vous-mêmes  que  nous  avons  voulu 
vous  conquérir.  La  fociete , comme  la  nature , ne  fépare  plus  déformais 
les  Alpes  & l’indépendance. 

Quel  que  foit  le  mode  de  gouvernement  qui  doit  alfurer  votre  bonheur, 
foie  qu’une  houreufe  alliance  nous  ménage  avec  vous  le  lien  de  la  fra- 
ternité, foit  plutôt  qu  une  adoption  glorieufe  pour  nous,  je  dirois  prefque 
naturelle,  vous  incorpore  a la  Republique  Françoife;  dans  tous  les  évé- 
nements polîibles  , hemmes  libres , nous  ne  ferons  qu’une  famille  armée 
contre  les  mêmes  ennemis  ; & le  Var , de  l’une  à l’autre  rive , ne  va 
plus  arrofer  que  la  terre  de  la  liberté. 

DÉCRETS. 

La  Convention  Nationale  décrété  que  fon  préfident  donnera  le  baifer 
fraternel  aux  députés  citoyens  de  Nice  , & qu’il  en  fera  fait  mention  au 
proces-verbal,  dont  expédition  fera  envoyée  aux  citoyens  de  Nice. 

La  Convention  Nationale  déclare  qu’elle  ne  peut  délibérer  fur  la  demande 
en  réunion,  préfentée  par  les  députés  des  adminiftrations  provifoires  du 
ci-devant  comté  de  Nice,  qu’après  avoir  connu  le  vœu  exprès  du  peuple, 
cmis  librement  dans  les  alfemblées  primaires.  ^ ^ ^ 

E Suppléant  du  Procureur-général-fyndic  entendu \: 

Le  Directoire  du  Département  arrête  , que  les  Adrellès  ci- 
dellus  feront  inccfîlimment  imprimées , envoyées  aux  Direétoires 
des  Diftriéls , &:  tranf-nifes  par  eux  aux  Municipalités  de  leurs 
ûrrondifTements  refpedifs. 

Fait  à Maçon,  en  Diredoire , le  17  Novembre  1701: 
l’an  premier  de  la  République  Françoife. 

Simonnot  , Secretaire-gcnéral. 

A LYO  JS,  de  l’Imprimerie  d’AiMÉ  VatAR-D  ELA  R OGME 

aux  Halles  de  la  Greneçte. 
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